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Hommage  
« Samuel Paty était de ces professeurs que l'on n'oublie pas. » 

La Sorbonne, symbole de l’esprit des 
lumières et de l’enseignement, accueillait le 
21 octobre l’hommage national à Samuel 
PATY.  
Trois beaux textes lui étaient dédiés, avant  
l’hommage du Président E. Macron. 
Cette cérémonie, dans la cour de la 
Sorbonne, s’adressait aussi à l’ensemble des 
enseignants. 

« Aux instituteurs et institutrices »         de Jean Jaurès, 
paru en 1888 dans la Dépêche du Midi. (extraits)   

« Vous tenez en vos mains l’intelligence et l’âme des enfants ; 
vous êtes responsables de la patrie. Les enfants qui vous sont 
confiés n’auront pas seulement à écrire et à déchiffrer une 
lettre, à lire une enseigne au coin d’une rue, à faire une 
addition et une multiplication. Ils sont Français et ils doivent 
connaître la France, sa géographie et son histoire : son corps 
et son âme. Ils seront citoyens et ils doivent savoir ce qu’est 
une démocratie libre, quels droits leur confère, quels devoirs 
leur impose la souveraineté de la nation. Enfin ils seront 
hommes, et il faut qu’ils aient une idée de l’homme, il faut qu’ils sachent quelle est la racine de toutes nos misères : 
l’égoïsme aux formes multiples ; quel est le principe de notre grandeur : la fierté unie à la tendresse. Il faut qu’ils 
puissent se représenter à grands traits l’espèce humaine domptant peu à peu les brutalités de la nature et les 
brutalités de l’instinct, et qu’ils démêlent les éléments principaux de cette œuvre extraordinaire qui s’appelle la 
civilisation. Il faut leur montrer la grandeur de la pensée ; il faut leur enseigner le respect et le culte de l’âme en 
éveillant en eux le sentiment de l’infini qui est notre joie, et aussi notre force, car c’est par lui que nous 
triompherons du mal, de l’obscurité et de la mort. 
Sachant bien lire, l’écolier, qui est très curieux, aurait bien vite, avec sept ou huit livres choisis, une idée, très 
générale, il est vrai, mais très haute de l’histoire de l’espèce humaine, de la structure du monde, de l’histoire propre 
de la terre dans le monde, du rôle propre de la France dans l’humanité. Le maître doit intervenir pour aider ce 
premier travail de l’esprit ; il n’est pas nécessaire qu’il dise beaucoup, qu’il fasse de longues leçons ; il suffit que tous 
les détails qu’il leur donnera concourent nettement à un tableau d’ensemble. De ce que l’on sait de l’homme primitif 
à l’homme d’aujourd’hui, quelle prodigieuse transformation ! et comme il est aisé à l’instituteur et au professeur,  en 
quelques traits, de faire sentir à l’enfant l’effort inouï de la pensée humaine ! 

Je dis donc aux maîtres et aux professeurs, pour me résumer : lorsque d’une part vous aurez appris aux enfants à 
lire à fond, et lorsque d’autre part, en quelques causeries familières et graves, vous leur aurez parlé des grandes 
choses qui intéressent la pensée et la conscience humaine, vous aurez fait sans peine en quelques années œuvre 
complète d’éducateurs. Dans chaque intelligence il y aura un sommet, et, ce jour-là, bien des choses changeront. » 

 « Lettre à son instituteur, Mr Germain »   d’Albert Camus,   
écrite en 1957 après qu’il eut reçu le prix Nobel de littérature. 
 

« J’ai laissé s’éteindre un peu le bruit qui m’a entouré tous 
ces jours-ci avant de venir vous parler un peu de tout mon 
cœur. On vient de me faire un bien trop grand honneur, 
que je n’ai ni recherché ni sollicité.  
Mais quand j’ai appris la nouvelle, ma première pensée, 
après ma mère, a été pour vous. Sans vous, sans cette main 
affectueuse que vous avez tendue au petit enfant pauvre 
que j’étais, sans votre enseignement et votre exemple, rien 
de tout cela ne serait arrivé. Je ne me fais pas un monde de 
cette sorte d’honneur, mais celui-là est du moins une 
occasion pour vous dire ce que vous avez été, et êtes 
toujours pour moi, et pour vous assurer que vos efforts, 
votre travail et le cœur généreux que vous y mettiez sont 
toujours vivants chez un de vos petits écoliers qui, malgré 
l’âge, n’a pas cessé d’être votre reconnaissant élève. » 

Paraît qu’on s’habitue 
Aux larmes de la nation 
Ce matin, j’me suis tu 
Sous l’coup de l’émotion 
 

Paraît qu’on s’habitue 
Quand l’infâme est légion 
Tous ces hommes abattus 
Pour les traits d’un crayon 
 

Paraît qu’on s’habitue 
A défendre à tout prix  
Les 3 mots qu’on a lus 
Aux frontons des mairies 

Paraît qu’on s’habitue 
Quand on manque de savoir 
Par chance, on a tous eu 
Un professeur d’histoire 
 

Paraît qu’on s’habitue 
A la pire barbarie 
Mais jamais j’n’y ai cru 
Et pas plus aujourd’hui 
 

Paraît qu’on s’habitue 
Aux horreurs qu’on vit là 
Mais l’innocent qu’on tue 
Je ne m’habitue pas 

« A Samuel Paty »     poème de Gauvin Sers, 
le chanteur creusois lui-même fils de professeur. 
Publié le 17 octobre 2020 

Chères lectrices, chers lecteurs,  
Nous sommes heureux de vous retrouver pour ce 
nouveau numéro de « Quoi de neuf ? » consacré à la 
grande Histoire comme aux petits événements qui font 
notre vie à Aulnay.  
Nous ferons de notre mieux pour reprendre un rythme 
de croisière malgré les conditions sanitaires toujours 
délicates. Et pour cela nous diffuserons nos prochains 
numéros en principe uniquement en version 
électronique. Si vous voulez être sûr de le recevoir, 
transmettez-nous votre adresse mail, nous ne 
l'utiliserons que pour ça. Mais si vous préférez 
résolument une version papier, dîtes-le nous, et nous 
ferons le nécessaire.  
Et bien sûr, si vous souhaitez contribuer à un prochain 
numéro, en publiant une photo, un article ou une 
présentation de vos activités pouvant intéresser les 
Aulnaysiens, vous serez toujours le bienvenu !  
Notre adresse figure toujours en dernière page : 
quoideneuf@mailo.com. 
Bonne lecture  
            Pierre, pour toute l'équipe 



Le musée du vélocipède à Maule (1967-1992) 
Après le récent passage du Tour de France (décalé en cette année 2020 à cause du covid19) à proximité de 
notre vallée, voici un article dédié au vélo et en particulier à l'ancien musée du vélocipède de Maule et à son 
créateur. 

Gérard Buisset, décorateur de son métier, un jour qu'il était en quête d'une bicyclette 
déjà ancienne pour meubler la vitrine d'un de ces clients, s'en alla fureter au marché 
aux puces de Paris. 
Il remarqua un « Grand Bi » vélocipède des années 1890 constitué de deux roues de 
diamètres différents. Il l'acheta. Puis, 
vraiment mordu par l'idée qu'il y avait peut-
être d'autres curiosités similaires, il partit en 
campagne. Il se rendit acquéreur d'un bicycle 
Michaux puis d'un tricycle. Sa cave se remplit 
ainsi peu à peu de vélos de toutes les époques. 
Ce local étant devenu trop exigu, il acheta un 
grand moulin qu'il baptisa « Moulin de la 
Petite Reine ». 
Ce moulin, c'est celui de la Chaussée à Maule. 
 
Le bulletin municipal de Maule s'est fait l'écho de la création du musée dans son 
édition du 3° trimestre 1967.  
Le fondateur du musée s'est surtout attaché à rassembler des vélocipèdes avant que 
leur construction ne soit tout à fait industrialisée. La collection représentait un 
éventail complet de l'histoire du vélocipède des origines, en 1817 avec le baron Karl 
Drais von Sauerbronn et sa draisienne, jusqu'à la bicyclette pliante de l'armée 
française de la guerre de 1914-18. 
Gérard Buisset a résumé lui-même, dans la revue de l'ACIME, l'histoire du 
vélocipède à partir des différents cycles présents dans son musée.  

Nous verrons dans le prochain numéro de « Quoi de Neuf ? » ce qu’il écrivait… 

                                      Jean-Yves 

Source: https://www.sterba-bike.cz/fotka/25508/category/information-mix-foto?lang=EN 

Les subventions aux associations 
C’est le 16 juillet 2020 qu’a été voté en conseil municipal le budget primitif. 
Les subventions allouées aux associations auraient dû y apparaitre, mais, exceptionnellement, l’annexe donnant les 
différents montants n’a pas été distribuée aux élus ce jour-là et le budget a été voté sur le simple examen d’un tableur. 
Beaucoup d’associations ont dû attendre le versement de leur subvention, début septembre, pour en connaître le 
montant ; finalement c’est à la mi-septembre que le budget primitif officiel a été publié sur le site de la mairie, avec 
l’annexe qui présente l’exhaustivité des sommes attribuées (voir tableau ci-dessous). 
La plupart des subventions sont en baisse, certaines plus que d’autres... 

Alain 



 

 
 
 
 

Pendant une semaine au mois d'Août, nous sommes partis en colonie de vacances au manoir d'Argueil 
(76780) dans le cadre des colos apprenantes, pour enfants de 12 à 16 ans. 

C'était la première fois que nous partions en centre de vacances. Au départ, nous avions un peu peur car 
nous ne connaissions personne et c'était nouveau pour nous. Le thème était l'anglais. On avait deux 
heures d'apprentissage par jour sous forme de jeux, puis des activités extérieures variées (base-ball, 
équitation, grimpe-arbre…). 

Nous avons rencontré d'autres enfants qui n'étaient jamais parti en vacances. Nous avons vécu une belle 
expérience malgré les inquiétudes du départ. Si l'expérience est reconduite l'année prochaine, pensez-y. 

                                                                                   Jade, Léa et Erwan 

 

* Egouttez puis réservez. 
* Battez les œufs, le sucre, la 
vanille et la cannelle  
* Ajoutez le lait (de vache ou 
végétal) 
* Mixez la chair de patates douces 
et ajoutez le mélange liquide. 
* Ajoutez le beurre mou et mixez, 
la préparation obtenue doit être 
onctueuse. 

* Versez dans un moule beurré et enfournez 45 mn 
à 1 heure à 175 °. 

* Laissez refroidir, badigeonnez avec un petit 
sirop de sucre vanille, et réservez au frigo au 
moins 4 heures.  

 

BONNE DEGUSTATION ! 
         Myriam 

Le gâteau de patates douces 
 
 INGREDIENTS  : 
* 1,5 Kg de patate douce 
* 3 œufs 
* 1 gousse de vanille 
* Si vous aimez 1 cuillère de 

cannelle 
* 100 gr de sucre 
* 20 cl de lait 
* 100 gr de beurre 
* 1 cuillère à soupe de rhum 
 
ETAPES DE LA RECETTE : 
* Epluchez les patates douces, coupez les en cubes et 

faites-les cuire dans l’eau bouillante 45 minutes. 

Le coin des entrepreneurs 

Mon activité: 

C'est une pratique de relation d'aide et 
d'accompagnement qui permet de favoriser 
des apprentissages (éducatif), modifier des 
comportements ou se révéler à soi-
même (thérapeutique) ou de réduire une 
détérioration physique (locomoteur), en 
créant une relation positive grâce à la 
relation avec l'équidé. 

Mes séances entrent dans l'établissement 
d'un projet construit avec la personne ou le 
groupe en fonction de ce que me révèle 
l'équidé, et de ce que me demande le 
prescripteur/parent/ ou personne elle-même.  

Je suis installée aux Ecuries des (LGHUV�FKH]�0PH�6DEULQD�,628/(7�j�0$8/(������ 



Ma rentrée en CP !  
Le 2 septembre dernier, c’était la 
rentrée des classes et je suis rentré 
en CP… 
Papa et maman étaient ravis de 
me renvoyer à l’école (après 2 mois 
d’organisation) mais finalement… 
Maman était un peu triste : son 
« bébé » rentrait en CP ... il parait 
que je grandis trop vite ;-)  

Moi, j’étais content de retrouver mes copains, ma maîtresse, mais 
je n’avais pas une réelle envie de travailler. C’était trop bien la 
maternelle ! 
Avant la rentrée, Maman et Papa m’ont expliqué que je ne serai 
pas avec mes meilleurs copains cette année. On n’est pas dans la 
même classe et avec le virus COVID 19… il parait que ca change 
les choses. Je n’ai pas compris tout de suite pourquoi, alors 
Maman et Papa m’ont expliqué : 

* autre zone.  
Il y avait plein d’autres choses que les maitresses devaient mettre 

en place, mais je suis trop petit pour comprendre. 
C’était embêtant car je ne pouvais pas voir mes copains la 
journée. Mais finalement, il parait que c’était mieux pour éviter 
que ce méchant virus circule dans toute l’école s’il arrivait à 
rentrer ! Les maitresses n’auraient eu qu’à fermer la zone et non 
toute l’école. Elles sont fortes ces maitresses !  
Maman et Papa avaient peur que je sois triste tout seul dans ma 
classe mais pense donc… J’ai pas que 2 copains moi…. J’en ai 
plein et finalement, j’en ai retrouvé d’autres dans ma classe et je 
m’en suis fait de nouveaux. C’est chouette parce que du coup, j’ai 
encore plus de copains. 
La maitresse nous a rappelé ce qu’elle nous avait déjà appris 
avant les vacances pour « limiter la transmission » du virus si 
jamais on l’avait attrapé. 
Alors, voilà, ma rentrée cette année n’était pas comme les autres ; 
mais pour moi, tout va bien. Les maîtresses sont toujours aussi 
gentilles, car depuis, j’ai le droit de retrouver mes copains dans la 
cour, juste parce que je suis en CP !  
Alors COVID ou pas COVID, je profite pleinement de mes 
journées à l’école et je commence même à savoir lire ! 

                                                                        « Julos » et sa maman 

Coupes blanches par la SNCF ! 
Tout le monde a pu le remarquer, mais seulement une fois le travail effectué. En trois nuits, de 2 h à 6 h, le plus gros du défrichage 
et abattage au plus près des voies a eu lieu.  

La Mairie de Maule a organisé, à la demande des riverains de la ligne SNCF très en colère, 
une réunion publique le 5 octobre à 18 h 45 à la salle des fêtes de Maule. M. Laurent 
Richard a exposé les faits et notamment les deux arrêtés qu’il a signés et qui, a posteriori, 
lui semblent malhonnêtes dans leur présentation, : en effet, dans le détail des actions à 
mener, il n’était pas question de coupe blanche, mais seulement de taille des buissons, des 
haies, et des branches ou branchages. Il estime que 58 propriétaires ont été lésés. 
Il a rencontré depuis, le responsable de la SNCF et le responsable des travaux. Tout va être 
mis en œuvre pour essayer de redonner un peu de protection contre les bruits des trains, 
mais surtout de la départementale, et aussi un peu d’intimité, car les riverains ont 
l’impression d’avoir les voitures et leurs passagers dans leurs salons ! 
La Mairie (en négociation avec la SNCF) va aider et subventionner le replantage de haies, 

ou l’installation de palissades ou de brandes le long des propriétés, sans empiéter sur le terrain de la SNCF. Chaque riverain va être 
visité in situ. Autre problème gravissime, les riverains demandent à la SNCF de ne plus pulvériser des pesticides et herbicides sur 
les ballasts, car plus rien ne les retient et le risque que les jardins des riverains soient arrosés est plus que probable. De plus, ils 
estiment que leurs biens ont subi une décote importante. 
Au fait pourquoi la SNCF, qui n’avait pas entretenu ses abords de voies depuis plus trente ans, s’est soudainement déchaînée ? 
Pour des raisons de sécurité et de rentabilité, car les feuilles sur les rails perturbent grandement le trafic ferroviaire en faisant 
patiner les roues des motrices… véridique ! 
Certains arbres, trop grands et trop près de la voie étaient, certes, un véritable danger, mais pas tous et certainement pas ceux en 
contrebas des talus. 
La Mairie de Maule avait rendez-vous avec la SNCF le lundi 19 octobre pour statuer sur le calendrier et les actions à mener 
rapidement. 
À Aulnay, on dispose de peu d’informations, car la municipalité n’a pas communiqué sur le sujet. Il semble que les employés 
municipaux aient élagué eux-mêmes quelques haies et arbustes le long de la ligne de chemin de fer, avant le passage à niveau vers 
Maule… Alors, sursis ou accord entre la mairie et la SNCF  ? 
Affaire à suivre…                Michel 

Restons à l’écoute avec  « Quoi de Neuf  ? » 

Ce bulletin de rentrée, comme les précédents, n’est pas celui de la municipalité, 
Il vous est exceptionnellement diffusé en version papier avec toutes les précautions d’usage dans le contexte sanitaire 
actuel (masques, gants…) 
Pour les prochains numéros, nous reviendrons à une diffusion électronique et limiterons les exemplaires imprimés 
aux personnes qui en feront la demande, soit par courriel à notre adresse  

quoideneuf@mailo.com,  
soit en téléphonant au numéro suivant : 

07 79 17 68 82 
Vous pouvez aussi nous transmettre vos remarques ou un article à publier. Bienvenue par avance ! 
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